
politique au fur et à mesure des expériences
communes.

La reconnaissance des courants, la présen-
tation de motions et de résolutions contradic-
toires dans les congrès, la représentation des
minorités dans les instances dirigeantes ont
permis, jusqu’à ce jour, fût-ce bien sûr au prix
de tensions et de conflits, le maintien de l’unité
du parti, la légitimité du noyau historique des
dirigeants syndicaux évitant une fragmenta-
tion en chapelles doctrinaires.

Démocratie directe et dualité de pouvoir
Au cours de ces vingt années d’existence, le PT
a accumulé quantité d’expériences dans les
luttes sociales, dans les institutions, et dans
la gestion municipale. Il a notamment rem-
porté à deux reprises les élections municipales
de la principale ville (São Paulo) et  dirige de-
puis plus de quatre mandats la capitale du Rio
Grande do Sul, Porto Alegre. Dans un pays où
les inégalités sociales sont brutales, le PT n’a
pas échappé aux phénomènes de cooptation
ou de corruption (ce qui lui avait valu de per-
dre la municipalité de São Paulo après un pre-
mier mandat). Il est donc intéressant de souli-
gner que, contrairement à l’image que veulent
donner les courants réfor mistes, c’est à Porto
Alegre, où le parti est le plus à gauche et le
plus radical, que sa légitimité est restée la plus
solide.

Non seulement, le parti y flirte depuis une
quinzaine d’années avec la majorité absolue,
mais c’est en outre le seul État où il a rem-
porté l’élection au poste de gouverneur et
conquis le gouvernement local. L’expérience
du «budget participatif » visant à développer
des formes de démocratie directe et une sorte
de dualité de pouvoir entre les institutions
 légales et le pouvoir citoyen est devenue une
référence largement étudiée et commentée.

pendant le point de départ d’une expérience
d’indépendance de classe à l’échelle  nationale
dans un pays grand comme un continent, où
l’armée et l’Église ont longtemps constitué les
deux seules forces réellement centralisées, les
partis politiques se réduisant à des coalitions
de caciques, de potentats, et de clientèles à
base locale ou régionale.

Né d’une montée impétueuse du mouvement
de masse urbain et rural, le PT s’est implanté
et développé tout au long des années 1980 au
point d’être en situation d’emporter l’élection
présidentielle de 1989. Cette progression s’est
faite sur la base d’un engagement énergique du
parti dans les luttes popu laires. Sa plate-forme
constitutive, sans définir un programme ni un
projet stratégique précis, reflétait en effet les
expériences des luttes  récentes et exprimait
un fort sentiment de classe (« travailleur, vote
pour un travailleur») et un ferme attachement
à l’indépendance  politique de classe contre tous
les compromis populistes d’association capital-
travail au nom de l’intérêt national.

D’autre part, ce parti, de masse mais plura-
liste, était traversé de débats sur les questions
ouvertes de la conception du socialisme, dé-
bats nourris d’expériences internationales (l’in-
fluence de la révolution cubaine) et portés par
les différents courants de la gauche radicale
(d’origine maoïste, trotskiste, castriste) partie
prenante dès l’origine de la formation du PT.
Nos camarades du courant Démocratie
 socialiste (section brésilienne de la IVe Interna-
tionale), rassemblés autour du journal Em
Tempo, se sont loyalement engagés, dès la pre-
mière heure, dans la construction du PT. Sans
jamais cacher leurs propres positions poli-
tiques, ils se sont attelés à cette construction
non pour parasiter le parti naissant mais pour
le développer sans établir de limite a priori à
ses possibilités de croissance et de clarification

Daniel Bensaïd

Sur le Parti des travailleurs
(PT) brésilien

Turbulences brésiliennes
Le Parti des travailleurs (PT) du Brésil a déve -
loppé depuis vingt ans une politique d’indé-
pendance de classe tout en accumulant quan-
tité d’expériences dans les luttes sociales et
dans la gestion municipale, notamment à tra-
vers la «démocratie participative ». Ces prin-
cipes fondateurs viennent d’être bafoués à l’ap-
proche de l’élection présidentielle.

Le Parti des travailleurs (PT) est né au Bré-
sil de la vague des grandes grèves des métal-
lurgistes de 1979-1980. Il est le résultat com-
biné de l’industrialisation massive des années
1970 qui a créé l’une des classes ouvrières
 industrielles les plus concentrées au monde
(notamment dans la banlieue de São Paulo) et
de la résistance démocratique à la dictature
(notamment à l’encadrement du mouvement
syndical par un code du travail inspiré de la lé-
gislation mussolinienne). La constitution du
Parti des travailleurs marque une rupture cul-
turelle et historique par rapport aux traditions
politiques d’un pays largement  dominé par
l’Église, les militaires et le populisme.

Indépendance de classe
Lors de ses premières participations électo-
rales, au début des années 1980, alors que s’or-
ganisait la sortie négociée de la dictature ins-
taurée à la fin des années 1960, le PT  n’obtint
que 3 % des suffrages en moyenne nationale,
avec une pointe de 10 % dans l’État de São
Paulo, liée à la force particulière du mouve-
ment ouvrier et au rayonnement de son lea-
der Luiz Inacio da Silva, dit «Lula». Ce fut ce-
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passant une alliance contre les principes fon-
dateurs du parti avec le Parti libéral, en don-
nant des garanties à l’organisation patronale,
en rassurant le FMI sur la question de la dette,
en renforçant ses liens avec la social-démocra-
tie internationale 2/. Nul doute que ce cours,
contraire aux principes constitutifs du parti,
va provoquer de profonds mécontentements
et déboucher sur une polarisation interne
 accrue, ainsi que l’annoncent d’ores et déjà les
débats engagés.
Rouge du 2 août 2002

le Mercosur 1/ et l’Uruguay (dans lequel le Bré-
sil joue le premier rôle) et le projet de grand
marché des Amériques (Zléa ou Alca), ouvrent
une période de turbulences. À quelque mois
des élections, Lula caracole en tête des son-
dages avec environ 40 % des intentions de
vote, alors que la candidate de droite fabri-
quée par les médias a sombré dans un scan-
dale financier. Dans ces conditions, les classes
dirigeantes mettent plusieurs fers au feu. Fas-
cinée par la possible victoire, la direction du
PT s’emploie déjà à rassurer la bourgeoisie en

 Enfin, en organisant les deux premiers forums
sociaux mondiaux (en 2001 et 2002), Porto Ale-
gre est en quelque sorte devenu la capitale
mondiale des résistances à la mondialisation
capitaliste.

Dérive droitière de la direction
Avec les élections de l’automne prochain, le
PT aborde probablement l’épreuve la plus
 périlleuse de son histoire. L’usure des élites, la
crise que connaît le continent latino-améri-
cain, la réorganisation à l’ordre du jour entre

2

1/ Union douanière entre l’Argentine, le Brésil, le Paraguay.
2/ En faisant de José Alencar, grand entrepreneur du textile
et chef de file du Parti libéral, son candidat à la vice-prési-
dence, Lula ne calmera certainement pas des classes domi-
nantes pressées d’imposer au pays un nouveau tour de vis
libéral, au moment où la crise socio-économique partie
d’Argen tine menace de s’étendre au Brésil et à l’Uruguay.
Mais il prend le risque de désarmer les classes populaires
face aux attaques du patronat et des propriétaires terriens.
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